
DU ORAND LAC DES OUKS
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Dès l'année suivante, son [jost-master ordi-

naire, M. Nichol Taylor^ allait y lixer ses péna-

tes inconstants.

Descendu moi-même au fort Good-Hopc
pendant l'automne de cotte même année, 18(5 i,

j'avais conru le projet de visiter les Indiens

qui devaient approvisionner le nouveau comp-
toir, et d'explorer en môme temps les alen-

tours du Grand Lac dos Ours. A cette lin, je

devais remonter jusqu'à sa source la rivière

des Pcaux-de-Lièvre, que les Indiens médisaient

voisine du Grand Lac. Il me fiillait des guides,

un traîneau, des chiens de trait et des provi-

sions pour une ({uinzaine de jours de marche.

C'était une véritable expédition arcti([ue.

Plusieurs voyages encore plus pressants et

attrayants, que j'entrepris chez les Dindjié, les

l)âtards-Loucheux et les Esquimaux (1), m'obli-

gèrent à la remc^ttre au printemps de IHIU).

A cette époque, l'abandon du fort Andersen, en^
m'obligeant d'orienter ma voile vers un autre

point de l'horizon, me permit de mettre le cap

sur le Grand Lac des Ours, que jamais Français

ni missiohiiaire d'aucune dénomination n'a-

vaient encore vu ni foulé.
i

J'y retournai en 1867, 68, 69, 71 , 72, 77 et 78. .

J*y fis même deux voyages en 18()7. Je partais

ordinairement à pied et à la raquette, au com-

(1) Vov»"/. mes (l(Mix volumes iutituh's: Quinze ans xous

'le Cercle polaire, Pai'is, L'exil, K. Dcntu, :{, Jiacc de
'\ alois; ;;l Ckez les Grtintls L.u/uiniavx, i'ai-is,lb'87,E. Plun,
Nourrit et C*", 10, Rue (Jaraucicre.
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